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Un texte arabe peut s’écrire de deux manières: avec 
une notation complète ou avec une notation abrégée. 
Quand la notation est complète, l’intelligence du texte 
est absolument inutile pour en permettre la lecture ; 
il suffit alors de bien connaître les principes qui vont 
être exposés ci-dessous dans la première partie de 
cet opuscule. Si le texte est écrit avec la notation 
abrégée, on ne peut plus le lire qu’autant qu’on est 
à même de rétablir tous les signes omis et, pour 
arriver à ce résultat, il faut connaître les règles de la 
grammaire et posséder exactement le vocabulaire des 
mots de la langue arabe. | 

Le Coran étant à peu près le seul livre dans lequel 
on fait usage de la notation complète, on conçoit qu’un 
syllabaire ne fournira qu'un bien faible secours pour 
la lecture de la majeure partie des écrits des Arabes. 
On comprendra aussi ce fait, qui nous semble si bi- 
zarre, qu'on ne sait véritablement lire en arabe que 
lorsqu'on a terminé l'étude de cette langue. 

Une autre difficulté s'ajoute encore à celle qui résulte 
du système de la notation abrégée. Un même mot, 


suivant qu on le lit ou qu’on s’en sert en parlant, ne 
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se prononce plus exactement de la même manière. 
Ainsi le mot qui signifie 17 a écrit se lit ka-ta-ba et se 
prononce ka-tub dans le langage. Si donc on veut lire 
un mot pour s'en servir dans la conversation, on devra 
modifier sur certains points les règles ordinaires de la 
lecture et se conformer aux indications qui font l'objet 
de la deuxième partie de ce syllabaire. Il est à peine 
besoin d’ajouter que ces dernières indications sont peu 
rigoureuses et qu elles ont un caractère essentiellement 
empirique. 
©. H. 


PREMIÈRE PARTIE 


LECTURE D'UN TEXTE EN ARABE LITTÉRAL 


CHAPITRE I 


SIGNES GRAPHIQUES 


1. Les Arabes écrivent sur une ligne horizontale, 
mais ils suivent en traçant leurs lettres un ordre abso- 
lument inverse du nôtre, c'est-à-dire qu’ils vont de 
droite à gauche. Par suite de cette disposition, le 
commencement de leur ligne correspond à la fin de 
la nôtre, et la pagination suivant également un ordre 
inverse, la première page d’un volume arabe occupe 
exactement la place que tiendrait la dernière page 
d'un volume français. | 


2. Dans la notation complète, on fait usage de 
trente-sept signes graphiques; trente seulement de ces 
signes sont employés dans la notation abrégée.” 


3. Sur les trente caractères qui figurent toujours 
dans la notation abrégée, il.n’y en a que vingt-huit 
qui appartiennent à l’alphabet. Voici, dans l’ordre 
alphabétique le plus ordinairement usité, le nom, la 
forme et la valeur de ces vingt-huit lettres qui toutes 
sont des consonnes : 
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EP OP PP EE PEER D 


Nes Fo VALEUR | VALEUR 
de la . | FORME| OBSERVATIONS 
2 L'ORDRE So PHONÉTIQUE NUMÉRIQUE 
1 | haniza e* h L L’astérisque qui 
: accompagne cha- 
2 | ba Ur b 2 que consonne in- 
* dique le point par 
3 ta + RE 400 lequel on, doit 
commencer le tra 
4 | tsa + ts . $00  {|cé. Voy. S 5, et 
| pages 42 et sui- 
s | djim ‘E dj 3 vantes. 
6 | ha Æ h’ 8 
7 | kha *. kh 600 
8 | dal s* d 4 
9 | dzal ji 3* dz 700 | 
> i 
10 | ra EN | 200 
11 | zin Se MZ 7 
12 | sin g* |s 60 
13 | chin ww | ch 300 
14 | s’âd | ue s’ | 90 
15 | d’âd r- d’ | 800 
V 
16 | t'a Bt 9 
M D 
17 | dz’a B dz 900 
18 | ‘aïn £* à 60 
19 | ghaïn £: oh 1 000 | 
. Dans les pays 
20 | fa 9° f 80 barbaresques 1e 
21 |'qâf ä* |q 100  PUÿ s'écrit Loetl 
ou ue 
22 | kaf | es | k | 20 CRT 
23 | lam 1 l 30 
24 | mim e m 40 
+ [nn 50 
2$ | noun N 5) 
26 | ha so [hs | 
27 | waou | 3° w 6 | 
28 | ya g* |y 10 | 
s J 
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4. Les deux autres lettres qui ne prennent 


point place dans l'alphabet, sont l'alif 1 et le 
ta merbout'a “3. 


Remarque : L'alif a cessé d’être une consonne pour 
devenir un simple caractère orthographique. Néan- 
moins le plus grand nombre des grammairi:ns per- 
sistent à le faire figurer en tête de l'alphabet à la place 
du hamza. ; 


CHAPITRE II 


DU TRACÉ DES LETTRES 


s- Beaucoup de lettres ont une même forme et ne 
se distinguent entre elles que par des points appelés 
points diacritiques. Chaque lettre se trace d’un seul 
trait de plume, sauf le fé L, le d74 & et le kaf ES qui 
se font en deux fois : on commence à l’endroit marqué 
par l'astérisque *; puis, pour les trois lettres indiquées 
ci-dessus, on reprend au point où se trouve le signe Ÿ. 
Quant aux points diacritiques on ne les place que 
lorsque la lettre est achevée. 


6. En principe, les lettres qui composent un mot 
doivent être réunies en un groupe dont chacun des 
éléments est joint au suivant à l’aide d’un trait hori- 
zontal qui part de la fin de chaque lettre pour aller 
s'attacher au commencement de la lettre qui vient 
ensuite. Mais ce principe souffre une exception pour 
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les lettres alif1, dal s,dzals, ra ;, zin ; et ouaou , qui 
ne se lient jamais à la lettre qui les suit et pour le 
bamza , qui ne s'attache ni à la lettre qui le précède, 
ni à celle qui le suit. Cette dernière lettre d’ailleurs ne 
s'écrit presque jamais seule : elle est ordinairement 
accompagnée d’un |: {1; d’un ,: 5 ou d’un & qui perd 
alors ses points diacritiques : %<. 


7. En général, chaque lettre peut se décomposer en 
deux parties : l'une en quelque sorte constitutive, et 
qui persiste toujours; l’autre pour ainsi dire ornemen- 
tale et qui disparaît chaque fois qu’elle ne termine 
pas un groupe de lettres ou de mots, ou qu’elle n’est 
pas suivie d’un hamza isolé ,. Les lettres qui ne se 
joignent pas (.), celles qui se joignent incomplètement 
(3; 5, >, 5, 2, l) et les trois lettres L, 5, * et à font seules 
exception à cette règle. 
= Voici du reste la forme constitutive de chaque lettre 
placée en regard de la forme complète : 


8. Le L etle £ conservent toujours la même forme ; 
le s prend les formes suivantes selon la place qu'il oc- 
cupe dans le mot: 4». Quant aux lettres qui ne se 
joignent pas à la lettre qui les suit, elles nechangentpoint 
de forme. Enfin unis à la lettre qui les précède, le & et 


le & prennent les formes : = et sie 
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9. Les lettres 1, &, ©, 2, 5, 3, L, &, s, Set » re- 
posent par leur partie inférieure sur la ligne d'écriture; 
toutes les autres lettres sont coupées par la ligne d’écri- 
ture en deux parties : la partie supérieure à la ligne 
ayant un tiers de la hauteur totale de la lettre. 


10. Devant les lettres », =, -, £ le trait vertical des 
lettres , ©, ©, {y ets peut s’incliner de la façon sui- 
vante : | 

Ex.te (o)s € (0); & (0) é (su): € (ex): 
é le); € eo): € (oeié (ol 
(Lo): & (ep etc. 

11. La lettre jointe au -, au - et au & se trace au- 
dessus de la ligne d'écriture de manière à ce que sa 
base se trouve à la hauteur du commencement de 
celle de ces lettres à laquelle elle est jointe. 

Ex: (cd): lou): € (cle 

Tout groupe de lettres jointes ensemble suivra la 
même règle : 

Ex. : “do (Leur). 

Le niveau de ce groupe pourra même s'élever plus 

haut s'il renferme l’une des trois lettres didié 
Ex. : AO (&: |, Co CP D): é (£ C UP). 
La même règle s'applique parfois au ,. 
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12. L1 précédé d’un y s’'unit ainsi: X, Y, Y. Dans 
cette dernière forme, la branche qui se trouve à 
-droite représente l'1; l’autre figure le 4. Cette exception 
aux règles habituelles de la jonction des lettres a fait 
donner.un nom particulier à ces formes spéciales que 
beaucoup de grammairiens arabes ajoutent à la liste 
des lettres et qu'ils appellent le lam-ahf. 


13. Chaque consonne ayant une valeur numérique, 
on s’en sert souvent pour exprimer les nombres, surtout 
quand il s’agit d'exprimer des valeurs en degrés ou des 
millésimes d'années, dans les inscriptions lapidaires. 
Dans toute autre circonstance, on emploie les chiffres 
suivants qui se placent dans le mème ordre qu’en 
francais : 


1888 s'écrira ainsi : \AAA ; 36.000.000 : F4 +++, 
étC. 


14. Au Maroc et dans une partie de la province 
d'Oran, on fait usage des chiffres que nous appelons 
chiffres arabes, en modifiant légèrement leur forme. 


15. Pour retenir plus facilement la valeur numé- 
rique des lettres, les Orientaux en ont formé les 
groupes suivants : 


v/C7 s #4, / # ‘7 SE 


* as nÉ sk Le 2%! 
90, 80, 70, 60 59, 40, 30, 20 10,9,8 7,6,5$ 4,3,2,1. 
C #/ Cry c ? 


/ 


1000, 900, 800 700, 600, 500 400, 300, 200, 100 
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Les Barbaresques ont adopté une autre classification 
dans laquelle les valeurs ne sont pas exactement les 
mêmes : voici leur classification : 


C 7 17 1, CCE 


ms Uk À Li 
409, 40, 4 300, 30, 3 200, 20, 2 1090, 100, IO, 1. 
CC? 7 C'7 C7 © / y C 7 
Lis À ) e 9 & 


900, 90, 9 800, 80, 8 700, 70, 7 600, 60, 6 500, 50, 5 


16. Exercices sur les leltres réunies en groupes. 


ES = Po So D 3 
E=oLsdp 
É =v Sr Lo V7 
lu —i, 1, 6,9 
PE —», À, ds 
gbe — GS, 0, b, 0,0 
Sy — 2,2, D 
NE 
UR — Us 3, £ 
RS — Jo ©, d 

DS > = ©, ra 
Del = G,l, us, pd, à 
MP — S, 9 JD ? 

4 5 — à, Us Ss D 
éme 5, y, Lt 


Se OS, js Jp 


AIT ©, 9, | 
ŒTÉ — D Gr Jr 
deb — U, Go 3 + 
So = y, JD 
JS — J, &, G 

ect = 83 y U* 
he ss, Gi, DE 
Ji — Y, l, ; 9, ur 
One — Ù, 5, w,p 


{ 


(1) Le & perd ses points diacritiques toutes les fois qu'il 


orte un hamza (Voy. $K 6 
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0H— D HV ÊS = uv, 5, 3 
JE — US À Jus = Ù, 3 À, uw, 6 
Mn =, 5,0 AR — y, à, 1, 


ÉD D 
Os iD6 ee - 
UD — Un) Lo D de = ps d,! > Ê 
Je = U,e, pe = ,,l,ù 


CHAPITRE II 


DE LA VALEUR PHONÉTIQUE DES CONSONNES 


17. Quelle que soit la nature du son qui la précède 
ou qui la suit, la consonne arabe conserve toujours la 
même prononciation. Cette prononciation est exac- 
tement celle de la première articulation du nom de Ia 
consonne excepté pour le . hamza. 


18. Les lettres : D, 2, =, 5, 3, 3, ur, à, ©, 3, J, p, à 
et, ont absolument la même valeur phonétique que 
celle des lettres françaises correspondantes indiquées 
dans le tableau de l'alphabet. Toutefois, dans certains 
dialectes, elles éprouvent une légère altération : à 
Alger, par exemple, le Z se prononce fs; à Tunis, le 
se prononce souvent et quelquefois 7, tandis qu'en 
Égypte il a le son gu dans guerre. 


(1) Quand deux lettres sont superposées on peut réunir les 
points diacritiques et s’il y en a trois on en forme une sorte de 
triangle. 
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19. Le, a le son de l’h aspirée du français cn sorte 
qu'on n'entend guère que le son de la voyelle avec 
laquelle il se prononce. Lorsqu’il est suivi d’une autre 
consonne, sa présence n’est signalée que par un léger 
hiatus. 


20. Le © se prononce en articulant ts avec le bout 
de la langue entre les dents. En Algérie, il se confond 
souvent avec le ©. 


21. Le son du - s'obtient en faisant sortir avec force 
le souffle de la poitrine. 


22. Le français ne possède aucune articulation qui 
se rapproche de celle du -; pour l'obtenir, il faut pro- 
noncer kr en grasseyant | r. 


23. DX prononcé en plaçant le bout de la langue 
entre les dents donne assez exactement le son du 5; 
en Algérie, on prononce cette lettre comme le :. 


24. Les quatre lettres , 2, L e° 3 sont appelées 
lettres emphatiques; elles correspondent aux lettres 
uw, à, © et 5, prononcées avec emphase, c'est-à-dire 
du fond de la bouche en gonflant légèrement les joues. 


2$. Aucune lettre des alphabets européens ne peut 
donner une idée même approximative de la valeur du 
£#; on obtient ce son qui rappelle le beuglement du 
veau par une forte contraction du gosier. Dans la 
transcription, on représente généralement cette articu- 
culation par le signe ‘. 
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26. Le ÿ est un r fortement grasseyé ; dans certains 
dialectes, il prend le son gu. 


27: Le 3 est le son q fortement guttural; beaucoup 
d'Arabes le prononcent gu; d'autres le remplacent par 
une sorte de hoquet. 


28. Le + est une h fortement aspirée. 
29. Le , a le son de ou dans oui. 


30. Le 3 a le même son que le © dont il n’est 
qu'une variété de forme employée avec une valeur 
spéciale ; il termine toujours un mot. 


31. À la fin de certains mots, le &s perd sa valeur de 
consonne pour prendre celle d’un 1; on lui donne, 
dans ce cas, le nom d’alif bref. 


Nota. Toutes les indications données ci-dessus rela- 
tivement à la prononciation des lettres qui n’ont pas 
d'équivalents en français ne peuvent être qu’approxi- 
matives. Il faut avoir entendu prononcer souvent ces 
sons par les Arabes avant d'être à même de les repro- 
duire exactement. 


CHAPITRE IV 
DES VOYELLES ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 


32. Les voyelles ne s’écrivent jamais seules ; elles 
sont au nombre de trois : deux d’entre elles 4 ” et ou 
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se placent au-dessus des consonnes ; la troisième 7 se 
place au-dessous. La voyelle suit toujours, dans la pro- 
nonciation, la consonne qu’elle accompagne. 


’ # 9 
Ex. : © ba, © bou, à bi, CES kou-ti-ba. 
/ . 


33. Ces voyelles qui sont brèves deviennent longues 
lorsque la consonne qu'elles accompagnent est suivie : 


si elle porte la voyelle a, d’un |: L ba ; lorsqu'elle a la 


voyelle ou, d'un ,: : bou, et enfin quand elle est ac- 
compagnée de la voyelle i, d’un s'y bi. Pour que 
l'I, le 4 et le « marquent la prolongation du son bref, 
il faut que ces lettres ne portent aucune voyelle, ni 
aucun signe orthographique. 


Remarques : 1° C'est presque exclusivement la durée 
du son que l'on prolonge ainsi; quant à son intensité, 
elle est à peine augmentée. A la fin d’un mot, la voyelle 
longue diffère à peine comme prononciation de la 
voyelle brève. 2° L'1 de prolongation disparaît dans 
quelques mots d’un usage très fréquent, sans que pour 
cela la voyelle cesse d’être longue. La voyelle a doit 
alors s écrire verticalement. 

‘ Ù d 
Ex. : [jun Da-dzu, mis pour ll, | 

La voyelle 4 peut encore être tracée verticalement 

sur la consonne suivie d’un alif bref. 


Ex. 7e s’al-la. 


Mais cette distinction dans le tracé de la voyelle a 
est rarement observée dans l'impression. 


16 SYLLABAIRE 


34. La dernière consonne d’un mot peut, dans cer- 
taines circonstances, porter le signe représentatif d’une 
même voyelle écrit deux fois. Dans ce cas on fait sonner 
un # après le son de la voyelle. 


Ex. : & hane, #? houne, £ hine. 


Ce redoublement se nomme fanouin. Le tanouïn de 
la voyelle a doit être suivi d’un | orthographique, sauf 
quand il est placé sur un , précédé d'un | ou sur uns. 


Ex. : L bane, Ce djane, L mane, G tane; mais on écrira : 


A bane, = à tane, sans | orthographique. 


L'alif bref (v. $ 31) joue, pour le tanouïn de la 
voyelle a le même rôle que l'alif PRqAEE, 


Ex. à bane É lane. 


Cet alif ne prolonge en aucune façon le son de la 
voyelle du tanouïn. 


35. Les autres signes dits signes orthographiques sont 
au nombre de quatre : 1° le djezm ‘ ; 2° le chedda »; 
3° le ouesla - ; 4° le medda -—. 


36. Le djezm se place toujours sur une consonne. 
Il marque que cette consonne ne doit pas être suivie 
d’une voyelle. La lettre djezmée termine la syllabe et 
se prononce avec la voyelle et la consonne précédentes. 


C/ c C / C/ 
Ex. 4 bar: Fa sir ; Ji qoul; U* LUE ge an; JS qad ; 


Cy 


ü bin ; LI ban ; À lan. 


On pourrait à la rigueur représenter en français le 
djezm par un e muet. 


SYLLABAIRE | 17 


37. Le chedda où techdid ne se place aussi que sur les 
consonnes. Il est toujours accompagné d'une voyelle 
ou d’un tanouin et il indique que la consonne doit 
être prononcée deux fois : la première fois, comme 
si elle avait le djezm, la seconde fois, avec la voyelle 
ou le tanouïn qui l’accompagne. 


‘ Zu ty Se svy £y PA 
Ex. : Aa — s48 chad-da; pp = jp mar-ra; Le = x 
$S 3 SC 


b'oub-boun; 4h» = ajh> D'il’-Pla-toun. 


38. Le ouesla surmonte toujours un | qui prend 
alors le nom d’alif d’union : l'alif d'union \ ne se pro- 
nonce pas; il se trouve toujours au commencement 
d’un mot et la consonne qui le suit porte le djezm. Le 
mot précédé de ce signe ne peut se lire seul; on a 
besoin pour le prononcer de se servir de la voyelle 
qui termine le mot précédent. L'alif d'union présente 
une certaine analogie avec notre apostrophe. 

des 
Ex. : XSL fak-toub. 

Remarque. À l'exception des pronoms, le mot qui 
n'a qu'une lettre s’unit toujours dans l'écriture au 
mot qui suit. Dans ce cas, l’alif d'union se trouve bien 
au commencement du mot, mais non du groupe. 


39. Le medda est un signe abréviatif surmontant le 
plus souvent un |; on le trouve aussi, mais bien rare- 
ment, sur un ; ou un & de prolongation suivis alors 
d’un , qui termine le mot. L’alif avec le medda, quand 
il est suivi d'un ., prolonge simplement le son de la 
voyelle a dont il est alors toujours précédé ; dans toute 
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autre circonstance, | se prononce 4. Le medda placé 
sut un $Ou un ne se prononce pas. Au point de 
vue de l'orthographe, l’T représente l'une des quatre 


ÊE £E 


combinaisons suivantes : If, 11, 11, Il. 


ne 74 


Ex. : «1 #a-houn 1 ba-mi-noun 


Le medda peut en outre se placer sur une lettre quel- 
conque et, dans ce cas, il indique une abréviation. 


Ex. : 3 est l'abréviation de jb qa-la, il a dit. 


Cette abréviation peut porter sur une formule tout 
entière et alors on ne conserve qu'une seule lettre de 
chacun des mots. 


| Le Pr fn" C7 
Ex. Æ représente la formule p Hudl ae” a- lay-hi” s-sa-la- 
ne Pme Pme Ed ?\ & € 


mou, que sur lui soit le salut! ai équivaut À 4yl de 


1S1# C// 


je 9 ae s'al-la’l-lä-hbou ‘a-lay-hi ava sal-la-mu, que Dieu . 


bande sur lui ses bénédictions et lui accorde le salut ! 


On rétablit le texte complet des abréviations que 
l'on rencontre dans la lecture, à moins qu’on n’en 
connaïsse pas la valeur, ce qui arrive pour certaines 
abréviations du Coran. Dans ce cas on énonce les 
. lettres avec leur nom alphabétique. 


Pa Pour Pa 


x: I alif, lam, mim; va ya, Sin, 


CHAPITRE V 


SYLLABES 


40. La syllabe arabe commence toujours par une 
consonne suivie immédiatement dans la prononciation 
d'une voyelle brève ou longue, ou d’un tanouïn. Elle 
peut être formée : 


‘ La 
1° D’une consonne avec une voyelle brève: =, us, », 
| ‘ 9 É 
2° D'une consonne avec une voyelle longue : L, 45, 4, 
# ‘ 


3° D'une consonne avec un tanouïn: &, &, b, 
’ 


4° De deux consonnes avec une voyelle brève inter- 


C y, 


(9 c? 
calaire: ke, J5, de, 


s° Enfin, mais rarement, d’une consonne avec un 
ä suivie d’une autre consonne. 


C 


ES: ge. 
Pour que cette dernière syllabe puisse exister, il faut 
absolument que la deuxième consonne ait le chedda 


ps d e. L] e 2 ) , 
comme dans -L qui équivaut, ainsi qu'on l'a vu 37, 


A éb 


4t. Toute consonne portant une voyelle ou un 
. tanouïin commence une nouvelle syllibe ou, ce qui 


L 
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revient au même, annonce que la syllabe précédente 
est terminée. 


S 7 8 yc9 
Ex. : LUS forme 3 syllabes Ja: en formera 4. 


Rien n’est donc plus facile que de savoir le nombre 
de syllabes d’un mot arabe, puisqu'il suffit en somme 
de compter le nombre de voyelles ou de tanouïn qu'il 
renferme. L”1 non suivi d’un, doit être assimilé à une 
consonne portant une voyelle. 


42. Toute consonne qui ne porte ni voyelle, ni 
tanouïn, ni signe orthographique est absolument 
muette : on n’en tiendra pas compte dans l'évaluation 
des syllabes, pas plus, d’ailleurs, que de lalif d’union 


— £ 


LE ET 
ni du 1 suivi d’un .. Ainsi le mot J> Jl se lira comme 
PIRE 


s'il n'y avait point de y écrit, c’est-à-dire J> 1 har-ra- 
djou-lou. 


43. Un mot arabe isolé doit toujours être ortho- 
graphié de façon à pouvoir se lire seul, mais il arrive 
fréquemment qu’une fois placé dans le corps d’une 
phrase, ce mot, prenant alors une orthographe un peu 
différente, commence par une consonne djezmée. Or 
on a vu qu'une syllabe ne pouvait commencer ainsi 
(S 40) et que l’alif d'union se plaçait toujours devant 
les consonnes initiales qui portent le djezm (6 38). 
Tout mot précédé de l’alif d'union ne pouvant se lire 
seul devra s'appuyer pour la prononciation correcte, 
sur la voyelle qui termine le mot précédent et l’on se 
trouvera parfois obligé de réunir les syllabes qui appar- 
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tiennent à plusieurs mots différents, maïs l’évaluation 
des syllabes se fera toujours d'après les indications 
fournies au Ç 45. 


ER E 7: 


Ex. : J> JI A composé de deux mots se lira en cinq syllabes 


qu'on ne séparera point dans la lecture : ya-doû’r-ra- 
. ss” lez le © . : - AE . 
djou-li. E> J\ ue J aul +3 5e lira : bis-mil-la-hir-rab'- 
ma nÿr-ra-hi-mi sans arrêt, bien que ce groupe ren- 
ferme cinq mots distincts en dehors des articles. 


Nota. Quand l’alif d'union est précédé d’un tanouin, 
on ajoute le son voyelle z après le son # du tanouiïn. 


LELXPREE2 
" Ex. : al J>, lisez ra-djou-lou-nÿs-mou-bou. 


44. Les règles formulées ci-dessus sont toutes d’une 
application stricte ; cependant dans la lecture courante 
on omet, quand elle est brève, la voyelle finale de 
chaque période. Il peut arriver, par suite, que la der- 
nière syllabe ainsi prononcée n'ait plus une forme 
normale. 


Drum w 1 | PQICE 


Ex. : dal © y 4 xd bal-b'am-dou lil -lä-birab-béL'a-la-miin. 


La dernière syllabe mix prononcée pour mi-na n’ap- 
partient à aucun des groupes indiqués au Ç 40. 


45. Qu'un texte soit écrit avec la notation complète 
Où avec la notation abrégée, il se lira exactement de 
la mème manière, pourvu toutefois qu’il soit rédigé 
dans la forme de la langue arabe à laquelle on a donné 
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le nom d’arabe littéral. Ainsi la phrase suivante : 
Yi LH La 8 ,e dl pb Je JE al devra se 
lire : hou-ki-ya han-na-hou ka-na ra-djou-loun 14-dj1- 
rou-nis-mou-bou ‘ou-ma rou qad khal-la-fa tsa-la-tsa-t:: 
baw-la-din (ou haw-lad) absolument comme si elle 


y Sr Ur 919 fc 1 Sr 17 SES / 9 
était écrite ainsi: La 26 ,6 del ji Jes O6 al se 
CE #17 


SY3l 4. 


CHAPITRE VI 


EXERCICES DE LECTURE 


719 9%» DJ 7 
JE Y 0.) = 
Sou-ra-tou’l hikh-la-si 
Sn Ovt 978 Q7n 94 97 2/% 291% 597 € #1 > 7/9 99 
Se L9 dy Lo 2h LE adll ai at ai 3e JS 
: SS/É ES 9 ,9/ 


| 1,297 à 


Qoul houwa l--hou ha-h’a-doun hal-l1-hou’s'-s’a- 
ma-dou lam ya-lid wa lam you-lad wa lam ya-koun 
la-hou kou-fou-han ha-h'a-doun. 
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#7 D? 


he 


Sou-ra-tou’-n1-si 


L, ] 
La La La La La 


Qoul ha-'‘ou-dzou bi-rab-bi’n-na-si ma-li-ki’n-na-si 
hi-la-hi’n-na-si min char-ril-was-wa-sil-khan-na-si ]- 
la-dzi you-was-wi-sou fi s’ou-dou-rin-n3-si mi-na’l- 
djin-na-ti wa’n-na-si. 


/9ÈE/ #9, 


ÿ nr ee 


M sa RS 


2 , ae has ur ai < 5 


Za-'a-mou hay-you-h21-ma-li-kou’l-mou-t’ä-‘ou 
han-na-hou kä-na ma-li-koun min mou-lou-ki’l-har-d'i 
qad ma-la-ka-hà bit’ -t’aw-li wa’l-‘ar-d'i wa ka-nat la- 
hou djou-you-choun wa haf-yä-loun wa hab-t'3-loun. 
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fus 197 79€ v' S 997 JA 9er LA rh 7 / 
Jbs dos . LS e XD As 4 JS Li 
ET / 9% S 1/9 se 9, JE 29/ 
d J3 €) \oñom 9 LS 6 se © er 
s S oo SE 236 4 a 


Fa-lam-ma ka-bou-r1 Li. wan-h’a-na 
dz'ah-rou-hou da-‘a bi-har-bä-bi daw-la-ti-hi wa qa-la 
la-houm hin-na haw-la-di qad ka-bou-rou was-ta-h’1q- 
qou't-taz-wi-dja.fa-doul-loü-ni ‘a-la ma-li-kin la-hou 
tsa-la-tsou bi-nä-tin hakh-t’ou-bou-houn-na li-haw- 


la-di. 


SO NInISE PS 17 Fred 2 D9 QY/ PY ft / 


So af Pre 


La 


\ NS 


des re 79% ts ss YU 7 Pie 
4% 

Fa-qi-ma . ou min Us 
wa qä-la la-hou hay-you-h3 -ma-li-kôu hin-na bi-har- 
d’il-four-si ma-li-kan la-hou tsa-lä-tsou bi-na-tin min- 
hadj-ma-l-ni-si-hi d-doun-ya. 


ut t 2/ JE 1€ d 7 / 1/1 a RS 
Es us 3 Ge o5Y sl >| ds au ol & 


97 S PIE) DD DD Sr 19€ 9 9/ 

ados Dos de > Asa 9 2333 CE 

Tsou-ma hin-na’l-ma-li-ka wal-la ha-h’a-da haw- 
13-di-hi kha-li-fa-ta-hou fi maw-d’i-‘i-hi wa kha-ra- 
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dja li-yakh-t’ou-ba li-haw-la-di-hi wa ma-'a-hou djou- 
you-chou-hou wa har-bä-bou daw-la-ti-hi. 


1, / 19É 9/99 / 2 GS > / DEV D 107 7 
LIFE oi J sk 2 pe SL 5 
SP f/ 299 


3 ls es 33 ul o 

Wa sa-ra yag-t’a-‘'ou’l-har-d’a bit -t’aw-li wa’l-‘ar- 

d'i hat-ta hach-ra-fa ‘a-la rab-wa-tin ‘à-li-ya-tin wa 
fi wa-sa-t’i-ha ma-gha-ra-toun. 


vtt PNR Qt LT 397 /Æ ddl SP fl tft 
Aa M ake 7 er Les AAA sy D 


dt 9/7 / dll ll flore 


els ABLE Lu soi 


Wa ka-na ta-ra-ka djay-cha-hou wa sa-ra ha-m3- 
ma-houm fa-djan-na ‘a-lay-hil-lay-lou fa-qa-s’a-dal- 
ss ss wa ba-sa-t’a dzi-ra- ay-hi wa na-ma. 


vttfn 2/7 SS / PE, À 2 9/97 97/7 
ER a 14 Ye Yi … c . . 

£ // 
‘ tr’ 177 D Y 91, PSYDÉ S ft Dpot ET, 


nt j en Le Lg Babel lo Et 


à Ce 


Fa-lam yas-tay-qidz’ min naw-mi-hi hil-13-wa'l-ha- 
sa-dou bä-ri-koun ‘a-lay-hi wa’f-ta-ra-sa-hou wa ha- 
ka-la-hou fa’n-ta-dz’a-rôu has’-h’3-bou-hou fa-lam ÿa- 

2 
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dji-dou kha-ba-ran fa-ra-dja- où hi-la haw-la-di-h1 
wa ha -la-mou-houm bi-dzi-li-ka. 


E © 
99/%/7 9€ 99/79 2 /9 VIÉ DS SD //9e/ 
ré O\ FPE s si SH 3 à os St 
Y'É / SO fIn SD PE 29/7 vs o 2, c79 


LL ol 5 L Si 5 ea j6 à D 


9/97 9% d II ES RQ! DS pr ff fr 


Lots | sie ais «Lis Le on ee 


SU ET L 4 Re A sx 3 ER 
Ca 

és . SA je 195 LE si AS F à 1 SG 

sr Poe D de it Lots 


P9%n D 9/9 9/2 n/ 


22 1 Jai rde 0 SA: Si NE 


ft PJ 999% és td’ DS ft nf 38 24 2/ 


BAS de La AE A Lee 0e 4 nes ne 


ee TA. GS dr FE 2% CC 


(r DIN 9 


= um 
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CA A 19 19% W/ Srl PU Er IE / 


425 cul a Re iii si 2 Y Jb 


ds vu Do oO vo oO Ds? 9 pr sy vo 0Ë Sy » /94 


le dia nl PARTS 


/ | 
9 /9EË/ VÉde Dr JE »? 119 trs D /NÉ 


LS a db j-.| U NE est à à 


ee 
I YE 9/54 97/7 7% » SO 71 / 


A Le a 


SYIÉ %// 
2 


Sal Ni Sy LACS co lol 


PIS 9 /9 


S: AL 1 Labs 195 JA Ge . d A A 


di ca Met Fe ie Ë LEON 
as EEE 55 Er se 16 2 
LE a À Li TEE 15 Le re 
…. e # Lis es … 4 Ei, 


D2/ J9 l'Osrof SD 


E HE Si 


Cd 
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S/9, 


F Se Vs Jr Ji a Juil ie 
ARE Cu gi SR Le ME LA Ni de +65 
: D a ef ls [ Si ce à cé SÉ 
ot de Et à gi aaif Le à o à. ai 2) 
HE GE EEE HN à 
+ ai &. | L ete Et Li 


dI7  SY/ 9/7 S 


rca dt Co Ai 2 


ol DEA e + À ds; AU À 9) 
ft9o DU Et  t'/ 1h tt S9/0n 7 | ps 
gi XV nie o AS LE ds al la ms. 


ss ei pas EL de Le Ces 


ci on 3 aff F e > si si 


de 136 J- EE AU mel fl sa j& 


dl 
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rs 927 10 / dl! s d9re 199 fus 

is L ds Lu « SAT GT Ai dé 
vf 

hs dl Sp h fly Pt19E/ LA La S /0 


dés a Ki te deb dif L Si 


Ed 


th Pts D 9 w d''IPDsof #07 /I9 G/ VE PS lise y 


F. > SV à à JG ge SE EU 35 Ù eau 4 


S  /9n D, ter #2 Fa apr 2 2992/ 9 2€ 


él ) rs dl al = > ol Ë 5 = Sr _ 


D DM 91/07 7 Vtt St 
4 (27 2 s# d) ui: «le 


dv LA 


DEUXIÈME PARTIE 


LECTURE D'UN TEXTE EN ARABE VULGAIRE 


— 


CHAPITRE 


SIGNES GRAPHIQUES 


46. Si l’on veut reproduire par écrit un texte vul- 
gaire, on fait usage de la notation abrégée, mais alors 
la valeur de certains signes est légèrement modifiée. 


47. Le, se trouve bien rarement tracé et le plus 
souvent l'on ne conserve dans l'écriture que la lettre 
qui l'accompagne ($ 6). 


48. En général, les lettres |, $ et & correspondent 
aux trois voyelles a, i, ou; cependant au commen- 
cement d’un mot l’alif peut prendre le son ÿ ou le son 
ou et le , et le conserver leur valeur de consonne. 
En outre le , suivi d’un & et le & suivi d'un » de- 
meurent toujours de véritables consonnes. 


49. À la fin d’un groupe l’i est muet quand il est 
précédé d’un ,; au commencement d'un mot, il s’a- 
doucit souvent en e. 


sv. Le 3 se prononce a ou éh suivant les dialectes à 


SYLLABAIRE 31 


la condition qu’il n’ait pas le mot suivant comme com- 
plément; dans ce dernier cas il équivaut à at ou et. 


st. Le ,< final prend assez souvent le son a (S 31). 


s2. Pour simplifier l’énoncé des règles qui vont 
suivre, j'emploierai le nom de voyelles pour désigner 
les lettres |, 9, «s et 5. 


s3- À part le chedda que l’on rencontre quelquefois, 
les voyelles brèves de la notation complète et les signes 
orthographiques ne s’écrivent que dans de rares cir- 
constances, et seulement dans les chansons où les 
mots ont été altérés dans une trop large mesure pour 
qu il soit facile de les reconnaître. Que le chedda soit 
écrit ou non; on doit prononcer deux fois la consonne 
qui devrait porter ce signe. 


s4. Bien qu'ils ne soient indiqués par aucun signe 
visible, les sons brefs 4, à, ou se font entendre dans la 
prononciation vulgaire, mais le plus souvent ces sons 
se confondent en un seul qui flotte entre a et e. Le son 
a ne se fait nettement sentir qu'après un ÿ ou un}; 
le son 4 adouci en 6 se fait entendre après un , ou 
un y lorsque ces lettres sont précédées immédiatement 
d’une lettre emphatique (Q 24) ou encore dans la plu- 
part des mots commençant par un 4. Quant au son, 
il est rarement sensible. 


s5- En réalité la prononciation d’un mot est presque 
la même en arabe littéral et en arabe vulgaire, à la con- 
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dition de dépouiller du tanouïn ou de la voyelle finale 
lorsqu'elle est brève, le mot de l'arabe littéral. Il con- 
vient d'ajouter que tous les mots de l'arabe littéral ne 
s’emploient point en arabe vulgaire et vice versa. 


CHAPITRE II 


SYLLABES 


56. En arabe vulgaire, une syllabe peut commencer 
par une voyelle ( 52) ou même être formée uni- 
quement par une voyelle, mais ce dernier cas ne peut 
se présenter qu’au commencement d'un mot. 


s7. Les syllabes ont toujours l’une des formes sui- 
vantes : 


1° Une seule voyelle : 3 ou, 1,14. 


2° Une voyelle suivie d’une consonne: , #r, la, 
D 9 Oub. 


3° Une consonne sans voyelle écrite: » me, © fe, 
rev. S 54.) 
4° Une counsonne avec voyelle : L sa; 3 ff, y bou. 


s° Deux consonnes sans voyelle écrite : ,s er, 
chem, :,. men. 


6° Deux consonnes avec une voyelle intercalaire : 
© bab, 53. souq; À lim. | 
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7e Trois consonnes sans voyelle écrite : :, berd, 
D go d'erb, 2 cherr. 


58. Les particules © bi ou be, avec, j le à, j Hi vers, 
: ki qui n’ont qu'une seule lettre se joignent toujours 
dans l’écriture au mot qui suit, mais elles conservent 
leur prononciation distincte. Il en est de même de 
l'article défini 4 e/ dans lequel l'1 a un son e très bref 
qui disparaît même quand le mot qui précède est une 
des particules indiquées ci-dessus ou encore dans la 
prononciation courante quand le mot qui précède est 
terminé par une voyelle (( 52). Les pronoms 4 64, 
de toi, et + hou, de lui, lui, qui s'attachent à la termi- 
naison des mots dans l'écriture conservent quelquefois 
aussi leur prononciation distincte et doivent alors être 

mis à part dans la décomposition en syllabes. 


59. En général, quand un mot ne renferme que des 
consonnes, on le décompose en syllabes de la manière 
suivante : on le partage successivement et en com- 
mençant par la gauche en groupes de deux consonnes; 
chacun de ces groupes formera une syllabe du type 
n° $, si le nombre des syllabes est pair : 


x. : LS", donnera les syllabes LS keb et°,» mer où mer-keb 
navire ; y «a donnera D, rob JS led” ou ted-r0b, tu 
frappes, JL y: Ju sel et ; ner ou ner-sel j'enverri. 

60. Si le nombre des consonnes est impair, la pre- 
mière nt du mot sera du type n° 3. 


: J'y #e-l, il est descendu; Lo il a bu, 
pr y se-fer-djel coing. 
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61. Les mots de cinq lettres qui ont pour deuxième 
lettre un ;, ou pour troisième lettre un © se décom- 
posent le plus souvent ainsi : LR — fen-ke-teb; 
dé nedj-te-ma', c’est-à-dire que la deuxième syllabe 
appartient au type n° 3. On considère comme mots 
de cinq lettres ceux dans lesquels la dernière consonne 
porte le chedda. 


Ex.: ja se lira mos-te-garr. 


Dans ce cas la dernière syllabe est du type n° 7. 


62. Les mots de trois consonnes peuvent souvent 
se lire de deux manières suivant qu’ils sont employés 
comme noms ou comme verbes. Dans le premier cas, 
ils se lisent le plus souvent en une seule syllabe du 


type n° 7. 


Ex. : ss © signifiant : il a trappé, se lira dé-reb et d’erb 
s’il a le sens de coup. Cependant on dira: à qa-er, 
lune, en deux syllabes, 


63. Quand les mots contiennent des voyelles écrites 
_ (652), on les décompose aussi en commençant par la 
gauche, en les partageant toujours par tranches de 
deux lettres, et en ayant soin de former une syllabe 
du type n° 6, toutes les fois qu’on rencontrera une 
voyelle entre deux consonnes, à moins que la syllabe 
précédente n'appartienne à l’un des types n° 2, 4 ou 
s, auquel cas on continue à diviser en tranches de 
deux lettres. 


Ex.: il ma-chi, marchant, LUS ke-l@b, livre; 44 me- 
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di-na, ville; s jäc ‘a-ga-reb, des scorpions; ÿb3 0u- 
Pen, territoire ; AS | ek-teb, écris ; & ne dè-reb-ni, 
il m'a frappé; " bäb, porte; [3ç« soug, marché; 
Law bit, tente. 


Si l’avant-dernière lettre est un ! et la dernière un s 
suivi d’un |, le , formera à lui seul une syllabe. Quand 
la dernière lettre est un &s, cette lettre forme souvent 
aussi une syllabe qui se prononce alors ya. 


Ex. : [4l4 bo-da-ou, ils ont commencé ; (SY. mou-la-ya, 
mon maître. 


64. Ji placé en tête d’un groupe est presque 
toujours l’article défini. Ainsi qu'on l’a vu au & 58 la 
prononciation de cet article reste distincte de celle du 
mot suivant. On dira donc: LI e/-kelb, le chien et 
non a-lek-leb ; A1 el-yed, la main, et non a-/id. Il faudra 
en outre remplacer dans l’article le son / par celui de 
la lettre suivante quand celle-ci appartiendra à la série 
des lettres : 2,2, 3,3, 3, 5, ur, u, us, u?, L, Bb, Jet ©: 


Ex.: Jul se lit ed-dar, la maison; de même on dira: 
Ye] ech-chems, le soleil ; (LA ei-lin, la figue 
bel ets-tsa'-leb, le renard; Cal es-sif, le sabre ; 

Je Jler-re-mel, le sable; EX “M ez-xif, l'huile; La.) es”- 
s'if, l'été; (jbl ed'-d’er-ban, le porc-épic; p A) edx - 
dy'e-lim, l'obscurité ; [glall ef-f'a-ous, le paon; 
NI edxdxib, le chacal. 


65. Comme il a été dit au $ 58, les prépositions 
qui n’ont qu’une lettre conservent leur prononciation 
distincte quand elles font corps avec le mot suivant. 
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On dira donc AK bi-kelb, avec un chien; cas bi-sif, 
avec un sabre ; 5.) /e-souqg, au marché; J£ ki-dje-bel, 
comme une montagne. 


Ces prépositions peuvent aussi se joindre au groupe 


formé d’un mot précédé de l'article. 


Ex. : JA bed-dar, dans la maison, 54) kis’-s’ouf, 


comme la laine. 

Dans ce cas [1 de l’article s’élide et la première 
syllabe se trouve alors formée de la préposition et du 
y de l’article ou de la lettre qui le remplace. 

Quand la préposition J précède l’article, [1 disparaît 
dans l'écriture. 


Ex. : 44h lil-me-di-nu, à la ville; ol lel-ker-ras, 


au cahier. 


66. Les pronoms personnels régimes (ç i ou & mi, 
me, de moi, 5 ek, te, de toi, + hou, lui, de lui, là ha, 
elle, d'elle, & #4, nous, de nous, S koum, vous, de 
vous, & boum, eux, elles, d'eux, d’elles, se joignent 
dans l'écriture à la terminaison des mots qui les ré- 
gissent. Tous ces mots n'ont pas besoin d’être isolés 
pour la décomposition en syllabes; cependant quand 
ils viennent à la suite d’un mot de trois consonnes, 
3 ek et + hou se prononcent souvent à part. 


Ex. : à 2 lisez dé-reb-lou, il l’a frappé; ÉLS ke-te-bek, 
il Pa écrit. 


Cette nuance n'est pas toujours observée. 


67. L'aspiration dans le pronom + hou est ordinai- 
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rement peu sensible; elle ne reprend sa véritable force 
que lorsque le pronom suit un mot terminé par une 
voyelle écrite et alors le son ox disparait. 


Ex.: +4 boub et non bouhou son père; 4 fih, dans lui: 


ell im-mah, sa mère. 


68. La voyelle brève e de la syllabe du type n° 3 se 
fait à peine entendre devant les syllabes du type n° 6. 
Ainsi LS #e-tab se prononce presque ktab. Le même 
fait se produit dans le dialecte algérien dans les verbes 
qui n'ont que trois consonnes. Ainsi on dit souvent 
kteb au lieu de ke-teb. 


69. Quand, par suite de la décomposition en 
syllabes d'aprés le système indiqué plus haut, une 
syllabe devrait commencer par une consonne re- 
doublée, il faudra que la première de ces deux con- 
sonnes s'appuie sur la lettre précédente. 


Ex. : AL elle fit entrer, se lira dekh-kbhe-let et non de-khkhe-let. 


70. Le © final d’un mot est un élément de la conju- 
gaison du prétérit. Si ce > est mis pour marquer la 
troisième personne du singulier, la lecture sera du type 
n° $, sinon le mot sera terminé par une syllabe du 
type n° 7. 

Ex. : Quswl es-tab’-sa-net, elle a admiré: ns | es-tal”- 
sent, j'ai admiré ou tu as admiré; Lu «2 lu de-rebt, 
signifie j'ai ou tu as frappé ; lu de-re-bet, elle a frappé. 


En outre la terminaison féminine & et a pour effet 
de ramener au type n° 3 l’avant-dernière syllabe du mot. 
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71. On voit, par ce qui précède, que la lecture d’un 
texte vulgaire ne saurait être faite avant d’avoir acquis 
quelques notions de grammaire. Néanmoins on 
pourra, avec les seules indications fournies dans cette 
deuxième partie, obtenir une prononciation suffi- 
samment exacte des mots pour se faire entendre des 
ndigènes dans la plupart des cas. 


EXERCICE DE LECTURE 


à y sols & ALI 5 ul 
el-fa-ra el-bel-di-ya ou ’l-fara el-ber-ri-ya 
à 806 Je cé 4h 80b l LE 
qa-lou bel-li fa-ra bel-di-ya häle-fet ‘a-la fa-ra ber-ri-ya 
Ce ÿ Ms de fax Wu É 
te-dji tet-ghed-ha ‘and-ha kif djat dekh-khe-let-ha fi bit 
As eUlil L Less tbe 
__‘a-dz'i-ma ou qad-de-met le-ha t’-14-‘am ou’ch-che-rab 
1915 L Le LL lilas ab Sie 
‘a-la kdl] t’e-ba ‘ou be-da-ou yak-lou hou-ma ma za-lou 
Gr af Lu 3 Pl Je ab 
qa-‘a-din ‘a-la ghe-da-houm fi bost’ ke-bir h'at-ta 


1. L’1 de l’article est élidé suivant ce qui a été dit au S 49. 


2. La terminaison féminine 5 ef modifie l’avant-dernière 


svllabe (v. 6 4). 
3. Houma est un pronom, 
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PRAN ETES 
sem- ou deb-ka qa-oui-ya ‘and bab el-bit fedj- ou 
Col 3Y4l 422) Sols du cp louas 
her-bou men ba d da-ret ed’-d’i-fa le-mou-lat el-bit 
Be Je cul tt U 6, 
ou qa-let le-ha ya okh-ti eb-qa-i ‘a-la khir ou idza 
A or pla lon ÿ GE 
te-h'ab-bi ne-zi-dou nedj-tem-'ou ma ba‘d’ a-dji 
Jus LI TS one GA 598 
. ghed-oua tet-ghed-da ‘an-di ou nak-lou ana ou’y-yak 
M LU Je gli G oo ce dI 
el-Ü djab reb-bi fi ghe-da-ya Fee kha-t'er a-na 
Les 3 LT dE S Ye Us 
ze-oua-li-ya ou la-ken fi ma-h’al-li nak-lou fi ghard-na 
bé A à Nb 


ou ma kan men i-dji i-h'ay-yer-na 


1. Le 3 prend le son af parce que le mot el-bit est le com- 
plèment de Jemoulat (v. S so). 
2. Idza est une particule. 


3. LI initial de LI est élidé (v. S 49). 
4. Ghard conserve sa prononciation parce que le mot L est le 
pronom régime (v. $ 66). 
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TRADUCTION MOT-A-MOT DU TEXTE QUI PRÉCÈDE 
La souris citadine et la souris campagnarde 


Ils disent que une souris citadine jura à l'égard d’une 
souris campagnarde elle viendra, elle déjeunera chez 
elle. Lorsqu'elle fut venue, elle fit entrer elle dans 
une chambre magnifique, et elle présenta à elle du 
mets et de la boisson selon chaque nature, et elles se 
mirent, elles mangent. Elles, ne pas elles ont cessé 
d'être assises pour leur déjeuner dans une joie grande 
jusqu’à ce que elles entendirent un bruit fort près à la 
porte de la chambre. Elles eurent peur et s'enfuirent. 
Ensuite se tourna l’invitée vers la maîtresse de la 
chambre et elle dit à elle: O ma sœur, reste sur un 
bien. Et si tu veux nous continuons, nous nous réu- 
nissons avec une partie, viens demain, tu déjeuneras 
chez moi et nous mangerons moi et toi ce que aura 
apporté mon Seigneur dans mon déjeûner, parceque 
moi pauvresse, mais dans la demeure de moi nous 
mangerons dans notre gré et ne pas il sera quelqu'un 
qui viendra il troublera nous. 


TRADUCTION 
La souris de ville et la souris des champs 


On dit qu’une souris de ville invita une souris des 
champs à venir déjeuner chez elle. Lorsque celle-ci fut 
venue, sa compagne la fit entrer dans une chambre 
magnifique, lui offrit des mets et des boissons de toute 
sorte et elles se mirent à manger. Elles étaient encore 
assises à déjeuner en grande liesse, lorsqu'on entendit 
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un grand bruit à la porte de la chambre ; saisies de 
peur elles s’enfuirent. Puis linvitée se tournant vers 
la maîtresse du logis lui dit: Adieu, ma sœur. Si tu 
veux que nous nous réunissions de nouveau ensemble, 
viens demain déjeuner chez moi; nous mangerons 
toutes deux ce que Dieu m’aura accordé pour mon 
déjeuner, car je suis pauvre, mais dans ma demeure 
nous mangerons à notre aise et personne ne viendra 
nous troubler. 


EXERCICES D’ÉCRITURE 


at 


ÉCRITURE ORIENTALE. — LETTRES ISOLÉES 


HAS FT rrésSe 
ES SSL 
Blues ro =-.S 
bus rt pr À cu U 
dns qu” Le À; äm,s- AS 3. 
es JB bei OS db 
ME mes De Jé pe À 
55 &l: sale eo) À S£. À 
ETS A PIRUVE EN AN 
son Je Joe de sé &vabl 
fé WU Le, ,<  # as 
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PRINCIPALES LIGATURES 
PE de dde de du. 
Jo JT L-fe 30-60 29-09 
FORMES DES CHIFFRES 


FFE» vAaa, 

\ $ © € x VA, 

ÉCRITURE BARBARESQUE, — LETTRES ISOLÉES 
A Pri, SPÈTE ECS 
AATIOMETT EE, 
D .S d-J 8) CS (> Lo 


re Ms ne 


… PE 
Ce, 4g jé por À re 5 
JA 35 #4 al É SUEDE 
Ul 7 LS at) CS eur) 
É EI mise Je 
M = ge dj -E 8-6 ÿ-g Se 
RAGE = OÙ (5) ©/ L-f, de Er 


FORMES DES CHIFFRES 


EE oO M y A A. 


234$ 67x70 
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